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  Résumé :




  




  Albert est rentré chez lui et a organisé sa riposte. Maksim et Edyta s’échappent de l’appartement.




  





  
vingt et unieme trajet





  




  Gaston, sans un mot, ouvrit une porte de chambre de bonne et fit entrer Maksim et Edyta.




  S’il avait su se rendre maître d’un vieillard, il aurait pu continuer à espérer rendre des services comme certains de ses collègues, des missions sans danger véritable. Mais comment lui confieraient-ils d’autres actions ? C’était impensable, pensait Gaston pendant qu’il lisait la longue lettre de Maksim.




  Mais au fur et à mesure de sa lecture, la déprime de Gaston s’estompait. Il soupirait d’aise. Il ne reviendrait pas bredouille auprès de ses patrons et peut-être qu’ils lui pardonneraient son échec avec Albert, et le garderaient pendant encore quelque temps dans leurs services.




  Les renseignements et l’individu qu’il leur apportait allaient les ravir et les intéresser au plus haut point. Ce n’est pas que ses supérieurs ignoraient les façons de procéder à l’Est, surtout après la fin de la Guerre froide et la Pérestroïka, bien sûr que non, mais avoir la preuve vivante, un individu en chair et en os, était une excitation particulière, dont ils lui sauraient gré. Il pouvait maintenant envisager d’autres missions excitantes.




  Gaston était un homme dont la vie avait été structurée par l’ordre, servir.




  En cela, Albert avait raison. Saurait-il trouver le goût d’agir par lui-même sans en référer à une instance supérieure ? Gaston ne pouvait y répondre, mais il se posait la question et c’était nouveau pour lui.




  Il devait tout à l’armée et à ses contingences. Elle l’avait structuré et amené à se réaliser. Etre seul responsable de sa vie l’inquiétait et lui causait des angoisses.




  Il y a des individus comme cela qui sont forts tant qu’ils appartiennent à un corps constitué, au-dehors ils sont perdus. Gaston en était conscient et admirait les hommes comme Albert qui avaient mené leur vie sans d’autres appuis, autres que ceux qu’il s’était choisis.




  Comme l’admiration, le lien que Violette avait représenté pour Albert. Depuis qu’elle avait disparu, cet homme si imposant, si fort, affichait une faiblesse, une faille qui n’était jamais apparue auparavant.




  Les femmes n’avaient jamais été une question pour Gaston. Elles étaient là, certes, mais le sens de sa vie était ailleurs. Il avait besoin non pas d’un homme, mais de la représentation de l’autorité.




  C’est elle et elle seule qui lui donnait la satisfaction de lui-même. Les femmes avaient parcouru sa vie comme des moyens d’accomplir une hygiène fugitive. A aucun moment, un regard ne l’avait accroché assez pour lui faire regretter de partir.




  Ce n’était pas de la soumission, mais la jouissance d’obéir et de s’assurer d’être parmi les autres. Il avait alors le sentiment d’exister.




  On aurait pu trouver et analyser pourquoi, mais il était heureux comme ça, Gaston : équilibré, fidèle, profondément honnête, absolument pas pervers.




  C’est vrai qu’il avait été balloté pendant toute son enfance. Enfant perdu, destiné au plus noir dessein, il avait été recueilli par un couple qui lui avait fait très jeune un cadeau, comme il se le racontait à lui-même, il n’était pas homme à se confier.




  Ce couple n’avait pas nié la difficulté dans laquelle il se trouvait. Ils lui avaient exposé qu’il avait le choix entre la révolte compréhensible d’un enfant qui n’a pas une enfance comme les autres et un chemin qui lui offrirait la possibilité de combler ce manque structurel.




  Le couple l’avait assuré de leur estime, de leur soutien et de l’amour qu’ils étaient prêts à lui porter petit à petit en se connaissant mieux. Ce discours sans emphase, profondément authentique, avait touché l’enfant préadolescent qu’il était alors. Après des tests mutuels pour s’éprouver, un lien profond s’était créé entre eux, qui ne s’était jamais démenti.




  Gaston avait fini de lire l’histoire largement détaillée de Maksim. Il replia la lettre soigneusement. Les deux hommes se fixèrent longuement. Dans leurs yeux, chacun retrouvait son semblable.




  Gaston pensait que l’individu n’a que le choix de sa réaction, pris dans les mailles des filets de l’histoire qui le dépasse. Il pensait à sa vie, à celle d’Albert et des milliers d’autres. Où se situait exactement la responsabilité ?
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